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Avant-propos

Dans un passe recent, nous deplorions le mediocre
interet de larges cercles pour le tourisme considere
dans son acception socio-economique. Nous de-
vions bien alors constater le dedain frequemment
affiche face ä des problemes auxquels nous nous
faisions devoir de rendre sensibles les personnes et
autorites en situation de nous aider ä les resoudre.
Les chiffres etant aussi tetus que les faits, on recon-
naissait volontiers l'importance de la branche tou-
ristique dans notre economie et son röle primordial,

ä cöte de la banque et d'autres services, dans la
compensation des deficits chroniques de notre
balance commerciale. Mais, des qu'il s'agissait des

moyens ä mettre en ceuvre pour la consolider et lui
permettre de resister aux vents contraires provo-
ques par une concurrence de plus en plus active et
multiple et par les serieux inconvenients d'ordre
structurel durement ressentis dans le domaine de
la main-d'ceuvre et en matiere de coüts d'investis-
sements ou d'exploitation, nos preoccupations ne
suscitaient qu'une attention tres relative. II en allait
de meme lorsque nous nous efforcions de mettre
en evidence les desavantages pour notre tourisme
de l'attitude sinon hostile du moins tres reservee de

trop de nos compatriotes envers l'etranger, que ce-
lui-ci travaille ou sejourne en notre pays; sans
devoir etre assimile aux sentiments xenophobes qui
n'habitent heureusement qu'une faible minorite de
notre population, ce comportement est souvent
interpret par nos hotes comme un defaut d'amabi-
lite et de sens de l'accueil, vertus que nous appre-
cions nous-memes sous d'autres latitudes.
Or, les resultats assez decevants enregistres par notre

industrie touristique au cours de fan passe, par
comparaison ä ceux, flamboyants, du debut de la

presente decennie, ont soudain polarise l'attention
d'observateurs de plus en plus nombreux qui, tels
les medecins de Moliere penches sur le corps de
leur patient, en viennent ä emettre les diagnostics
les plus inquietants et ä proposer les medications
les plus severes.
Face ä tant depreciations pessimistes, nous de-

vons, me semble-t-il, raison garder. II ne s'agit pas,
bien entendu, de nier les realites telles qu'elles ap-
paraissent ä la lumiere des statistiques, mais aussi
dans des questions voire des critiques d'interme-
diaires ou de clients, revelatrices de doutes voire de

deceptions que la plus grande bienveillance et l'at-
tachement le plus solide ä notre pays ne sauraient
masquer. II convient plutöt de detecter les vrais
problemes et d'en examiner les possibles
solutions, en n'oubliant pas que nous ne partons pas du
neant. Au contraire, si la reputation acquise et
['experience accumulee ne doivent pas servir d'oreiller
de paresse pour le tourisme suisse, elles peuvent
nous aider ä redresser rapidement la situation dans
les domaines oü eile apparait degradee. De meme,
s'ils ne sont plus aussi determinants aujourd'hui
qu'en des temps dejä lointains, des facteurs comme
la beaute et la diversite extraordinaire de nos sites,
la position geographique de notre pays, la richesse
et la variete des cultures en ce carrefour des
influences europeennes, la vocation de lieu pacifique
de rencontres internationales constituent tout au-
tant d'atouts dont nous devons savoir tirer parti.
Iis conserveront une reelle valeur, si nous les met-
tons judicieusement en evidence dans le cadre
d'une offre repondant par ailleurs aux conditions
actuelles du marche. Beaucoup plus large que dans
un passe encore recent, celui-ci presente des lors
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beaucoup plus de possibilites, mais requiert aussi
des efforts beaucoup plus soutenus aux plans
materiel et humain, au titre notamment de 1 imagination,

principale vertu et plus que jamais gage d'effi-
cacite dans une institution comme la nötre.
Les difficultes incontestables du moment, nous de-
vons les considerer comme un defi, c'est-ä-dire
comme un stimulant de notre activite collective.
Nous releverons d'autant plus aisement ce defi que
nous serons nous-memes convaincus de la qualite
exceptionnelle du produit touristique que nous
avons la responsabilite de faire mieux connaitre et
aimer.

Les membres du Bureau et du Comite de l'Office
national suisse du tourisme - et leur president tout
particulierement - savent pouvoir compter sur la
competence et le dynamisme de tous les collabora-
teurs de l'ONST. lis se rejouissent aussi de coope-
rer, dans leur täche au service de notre pays, avec
les autorites de la Confederation, des cantons et
des communes, et avec les divers offices, associations

ou groupements interesses ä promouvoir
partout dans le monde l'image d'une Suisse belle et
accueillante.

Jean-Jacques Cevey, President ONST

Suisse
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